des Princes ¢3¢, Decemb, 1731, 387
» pnbhc dans ceax qui ont le malheur dc n'érre
»» pas aflez {enfibles & des motifs d’un autre ordre,
» & plus importans pour eux. Cleft par-la enfin
» que Pon peut faite remarqaer a des perfonnestrop.
» zelées , qui paroiffent méprifer les vereas fim-
» plement morales, que les vertus Chrétiennes {ont
» a leur égard ce que la foi eft a 'égard de la
» maifon ; Ceft-a-dire, qu'elles leur font fupericu-

< res, fans lear éire jamais contralres.
» Une feconde vit€ de mon Auteur , dit
» Mr. de *** ayoit été de jetter dans {on ouvra-
ge a Poccafion d’'en Hécos Egyptien , un grand
,»» nombre de curiofités licteraites concernant cette
» fameufe Nation. Mais de plus comme il faic
» parcoutir a fon Héros une grande partie de la
» terre , il avoit recu€illi avec foin les premietes
» notions de V'ancienne Geographie. Ceeft une
» des railons , fans doute, qui lui avoicnt fait
» prendee le tour d’une Hiltoire ou d’une Vie ,
» pllicde que celuid'oa Poéme ou d’unRoman. En
» effet Pexemple d’Herodote, de Polybe, de DJO-
dore , & fur-tour de Plutarque , lautorifoient 2
inferer dans {2 narration , non fealement des an.
% uquncs politiques ou militaizes ; mais encore
» des traits hiftoriques (ur Forigine &furlc progrés
»» des connoillances humaines. Ces grands Ecri-
» vaios regardoient ces digreffions comme trés.cu-
» tieules pour le commun des Le&eurs , qui n’ont
» Pasle tems ou la patience de recourir a d’autres

» loarces.

» Javoiieral pourtant que Pafpe& de tour mon
texte traduic m’a fait craindre Pinconvenient des
s, Interruptions ou trop longues ou trop fréquentes,
s, dans une vie feinte que fa contexture doit rendre
» plus intereflante que les vies ordinaires.  Je n’ai
donc confervé de tour le dénil de Poriginal en
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